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LE R OI DES SINGES.

Perfides menées de la perfiide AI-
bion. Lady Arabella Cardigan, l'es-
pionne bimane, séduit le colonel
quadrumane Makaki. Comment
périssent les empires ! ! -
Saturnin Farandouil put continuer

son ouvre en paix. Tout son temps et
tous ses soins furent consacrés à l'ar- I Il
mée qui demandait à être organisée
et exercée sérieusement pour rester il
la hauteur de sa mis-ion. Farandoui
installa un immense camp d'instruc-
tion sur les iives du Port-Philipp, de
façon à commander la baie de Mel-
bourne. Ce camp, piotégé par une li - -
gne de retranchements, se reliait à une
érie d'ouvrages que Farandoul or-

donna pour dél'endre la baie. Les sin-
ges remuèrent la terre avec b aucoup
d'ardeur et d'intelligence,et devinrent,
sous la direction de Maadibul, d'ex-
cellents soldats du génie. L A AV\Ll 1ERTlE FAll.\D DULIENNE

A l'extrémité de la baie, un petit
fortin élevé sur la pointe de Rocas
compléta le système de défense.

Farandoul avait un autre sujet de ¯~¯¯----~-~¯¯-
préoccupation. Seule de toutes les ar- eutaient pour tenir en haleine le bonl!/f the raoi d Garden quant an en. De vagues rumeurs couraient, an.
mnées régulières du gbbe, l'armde esprit des troupes et leur donner l'ins-t-ujet, c'était, on l'a divné, l'histoire none;ant une intervention anglaise ; les
quadrumane n'avait pas de cavalerie! truction nécessaire. d'un singe amoureux de la fille du di- consulseuropéens marquaiect une cer-
C'était un grave oubli qui pouvait L'exemple du colonel E-coubico, recteur d'un jardin zoo'ogique; et taire mauvaise volonté, et des agents
avoir de désastreuses conséquences on commandant de la ville d'Albertown, Roméo quadrumane gémissait dans1 le l'étranger avaient été signalés dans
certains cas ; après de mires délibé- avait été suivi par les autres chief. une captivité que la jeune demoisclle les grands centres.
rations, le conseil décida que l'on ver- Des fanfares et des coros de musique adoucissait par des attentions délica. Une action sourde de l'Angleterre
rait à utiliser les kangourous pour ce excellents avaient été« forniés dans tes, L'amour naissait dans les deux se faisait sentir, la perfide A'lbion cm-
service, de préférence aux chevaux chaque brigades, sous la direction des cours; le père barbare refusant son ployait les moyens d'attaque détour-
pour lesquels les singes avaient une chefs de musique bimanes, engagés à consentement, il y avait rdrolte du sin. nés, familiers I sa tortueuse politique,
certaine antipathie. de forts appointements. La musique go, ballet, évasion, enlèvement, récon- Cdtait l'armée quadrumane surtout

L'agilité des kangouroux et des sin- d'Escoubien, organisée à l'espagnole. ciliation avec les bimanes et grandjque les agents anglais travaillaient,
ges étant en accord parfait, cette non- comptait quarante singes coiffés du ballet mixte. Les morceaux les plus c'était cette honnête et pure armée que
velle expérience devait donner d'excel- petit chapeau à cuiller d'ivoire des es- remarqués, au dire de ceux qui en.la Grande-Bretagne s'efforçait de cor-
lents résultats. tudiantinos, jouant surtout de la gui- avaient eu la pi imeur, étaient un rompre en développant chez elle le

Le camp de Port-Philipp présenta tare, du tambour de basque et des choeur dû singes aptifs, un chant delgoût du panache, eu la provoquant à
bientôt une grande animation ; cia- castagnette : *les autres corps de mu- guerre et un duo mixte entre la fille l'indiscipline.
que matin, sous la haute surveillance sique étaient armés de gros instru-du directeur, artiste.bimane, et lIlo- Par tous les moyens, la perfide Al-
des géneraux, les troupes s'exerçaient ments de cuivre 'résonnant iterrible- méo, artiste singe. bion essaya de ternir ses vertus et de
pendant huelques peures au manie- nient dans les promenades militaires. Notre ami Dick Broken avait fait lui inculquer les vices des bimanes -
nient des armes. L'après-midi était Dans les garnisons,il y avait musique les paroles de cette ouvre magistrale. larme qu'elle employa de préférence
consacrée à l'école de bataillon. militaire chaque après-midi sous les ainsi d'ailleurs que celle d'un chanifut le wiscr ! Les liqueurs spiritueu

Deux fois par semaine on faisait la fenêtres du général commandant ; on patriotique mixte, dont les coupletsjscs coulèrent bientôt comme des rivié-
petite guerre. Tous les régiments s'é- pouvait entendre toutes les nouveautés devaient être chantés par les bimanes res et les singes désapprirent la tem-
branlaient, exécutaient des mouve- d'Europe brillamment exécutées et des et les refrains par les quadrumanes. !p6rance.
monts d'censemîîble, poussaient des morceaux non moins brillants, nés sousl Pour en revenir à nos musiques mi- Les généraux eurent beau veiller
charges devant les bimanes de Mel- l'inspiration musicale des quadruma- litaires, qui d'abord avaient fait los'sur leurs troupes et sévir contre les
bourne, accourus pour les voir. nes I délices des populations bimanes, il coupables, le-mal prit des proportions

Les brillants officiers d'état-major La Farandoulie avait son maestro, nous faut avouer qu'au bout de peu si considérables que la discipline en
montés à kangourous parcouraient le un singe seninopithéque de Java, de mois, elles avaient vu le vide se l'ai fut gravement compromise ; les elefs
front dei troupes au grand galop, por- nommé Coco, d'un caractère excessi- re autour de leur! concerts, Les aima <nadrumanes eux-momes, dans les sa-
tant les ordres des généraux bimanes venent désagréable naturellement, bIcs miss à blonde chevelure avaient Ions qui s'ouvrirent devaut eux coin-
Saturnin Ier, à cheval au.centre d'un mais doué de qualités de verve et d'o disparu, bien à regret sans doute, maist me par suite d'un mot d'ordre, ne pu-
état-major étincelant, planait sur riginalité inconnues chez les musiciens probablement pour obéir à un moi rent toujours repousser le champagne
l'ensemble. Les dames de Melbeurne bimanes. Le maestro avait un chef- d'ordre venu de Londres. qu'on leur offrait. En même temps
se montraient surtout les cinq frèri s d'oeuvre en preparation pour le grand Le ciel segeouvrait ; peu à peu de d'adroits agents faisaient glisser l'or-
nourriciers du héros, formant autour théd.tre.de Melbourne, n'était un grand sombres nuages envahissaient l'hori- gueil et l'ambition dans le cmar des
de lui domine une garde d'honneur. opéra mixtc, c'est-à-dire destiné à être zon. généraux quadrumanesjpar de basses

Dans les quatre autres divisions joué par des artistes bimanes et qua- Parandoul sentait à certains indies tlatteries et des courbettes honteuses
militaires les mêmes manSuvres s'exé- drumanes; le titre était The Romeo u'un orage menaçait le sol auwtrali- devant leurs panaches, et tentaient

n'in d'éveiller la jalousie des quadru-
manes contre les bimanes compagnons
de Farandoul et contre Farandoul lui-
mieme.

Les regards de l'Angleterre it'é-
taient portés principalement sur l'un
des chefs quadrumanes, le colonel Ma-
kako, chef d'état-major du général
Mandibuîl.

('était, nous l'avons dit, une sorte
de gentilhomme féodal, entiché de la
noblesse et de l'ancienneté de sa race;
habitué de longue date à la soumissi-
on des singes vassaux de sa famille,
il se croyait en droit de commander à
tous et se pliait difficilement à la dis-
cipline introduite dans l'armée par
Farandoul. Les agents de la perfide
Albion avaient rapidement découvert
le pencbant haineux et jaloux de son
caractère, et tout aussitôt le colonel
Makako avait été entouré, flagorné et
circonvenu par eux.

Dans les salons de Melbourne les
plus jolies femmes aux gages de l'An-
gleterre l'abreuvaient de champagne
et de flatteries. On affectait de riieu-
liser Saturnin devant lui, de diminuer
ses mérites en même temps qu'on ex-
altait ceux de 'irrésistible Mlakiko !
Et le colonel Makako souriait et ré-
pondait à ces discours -intéressés p lr
des grognements approbatifs dan s e
rustique et peu gracieux langage des
singes montagnards de Borndo.

Le colonel Makako était devenu en
quelques mois tout à fait hostile à
Farandoul et surtout au général Man-
dibtil, dont il rcecvait les ordres avec
colère et mauvaise volonté.

Comme un général prêt aux pro-
nunciamicutos, il n'attendait qu'une
occasion pour lever létendard de la ré-
volte avec les partisans qu'il comptait
dans les états-majors, parmi ceux que
l. goût du panache, la haine de la
discipline ou l'abus des liqueurs fjr-
tes avaiuent corrompus.

Les choses en étaient 1d après quin-
ze mois d'occupation, lorqu'un beau
iatin la nouvelle se répandit à Mel-

bourne qu'une flotte anglaise avait été
rencontrée en mer par deux navires
farandouliens, dont un seul avait pu
échapper grâce à 116bilité de .'1 ui.
page quadrumane qui le montai.

Ce nétait que trop vrai, et dans 'e
moment même où Melbourne en ru-
meur apprenait la nouvelle, Faran-
doul donnait les derniers ordres pour
une rapide coacentration de !at:ne.

C'est au large de la pointe CaMp-
bell que la flotte ang!aise avait éeui
rencontrée. L'un des vaisseaux Graîa-
douliens s'était échappé, nous i aous
dit ; l'autre, coupé de sa lig-e de re-
traite, avait engagé un combat terr-
ble avec lennemi. Cet héreï tue navi-
re était la Jeune Australie, sloop de
douze canons, commandj par le capi-
taine Jonathan Buttertield, bimane
d*origine americaine, raiiié à la cause
quadrumane.

Cinq grosses frégates anglaise, the
Devastation, the Warrior, the Terrer
the Devorous, et the Caruivarous as-
saillirent la petite Jeune Australie et
la couvrirent de fer et de feu. Jona-
than l3utterfield, attaché sur son b.nc
de quart, tint tête aux monstrueu-
cuirassés anglais; son courageux équi.
page, composé seulement d'une six

LE NUMERO0-UNC0ENTIN

, ee


